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„„„ t» toi encourage la frauda ; alla encours- les fenêtres sont 14, étendues, râlante» ou 
que la loi encourage ia xrau . _ , 'mortes. Des plaintes déchirante* a'enten 

dent au milieu du crépitement de l'incen 
dte et du bruit de la foule. Orr relève les' 
victimes, on tes transporte dans les mai 
sonstivoisineSk 

Deux médecins, MM. Arthur Godefroy et 
Denis, leur prodiguent des soins, taudis que 
de» prêtres, le doyen 4e Saint -Martin, le 
pro-euré do Sainte-Elisabeth, les vicaires 
de ces deux paroisses, las absolvent et leur 
donnent FExtrême-Onction. 

La foule est morne, atterrée. Un mur
mure s'élève de temps â autre, sur le pas 
sage des hommes portant les cadavres. 

Ou se redit tout bas le nombre probable 
des victimes. 

Des mères, des pères, des sœurs accou
rant... Des gémissements, des sanglots 
éclatent sur tous le* points. De pauvres 
femmes s'évanouissent, en reconnaissant 
tes corps ensanglantés de leurs enfants. 

C'est navrant. 

géra, au contraire, le travail national 
M. DieU-Monnin poursuit an faisant l'éloge 

des commerçant* français. Il appelle l'atten
tion du ministre sur la* fraude* dont se ren 
dent coupables, lea industries étrangères peu 
l'introduction da leurs produits an France at il 
combat nn a an les argument» ie '1t. Telaae-
rano de Bon . ' '.. U <•,.. 

L'orateur demande, an terminant, que le Sé
nat vota le projet qui loi est-donné. 

La suite da in discussion est renvoyée à de
main. 

.La séance est lavée à 5 haïras Î5 minutes. 

NOUVEAUX DÉTAILS 
Joséphine Brialart, 24 

I contusion au bras droit, 
ans, n'a qu'une pour avoir conservé la vie à un en - ( nase, representaat.ru* de Blaoch*maili«. J*P. — 

)t»at (jci étrit sur'ie.potet d e M n 0 * " -

CHAMBRE m mmto 
(Senwitm- WlégropMque particulier 

et PAR FIL SPÉCIAL) 

Séance du lundi S nopemtrre i883 

PRÉSIDENCE DE M. BBISSOM 

La séance est ouverte à 3 heures. 

M o r t d'un départe 

M. BUISSON annonça la mort 4a M. Baiteli 

et pro; ont* l'éloge funèbre da ce député. 

l a . I*>i m a n l e i p a l e 

La Chambre aborde I* muta de la. loi munid 

pale. 
S r l'article 139 Mgr FREPPKL demanda nna 

iu loinot- 'le logomer.t pour lea ministres non 
log )*, et des secours aux fabriques, dent le re
venu est in-utnsant. Il soutient que la proposa-
ti*»'i est cantonne au droit ancien at au concor
dat. 

Il combat vivement la séparation da l'Eglise 
et ie 'Ktat. 

Son amendement n'est pas pris «a considérti 
tion 

La Chambre se prend pas en considération 
l'amendement Staeg tendant à interdira aux 
communes de favoriser un culte an détriment 
de* autres 

L'arti •. e 1 9 est adopté. 
M. UAILLERKS critique les articles relatifs 

aux octrois comme trop compliqués. 
il. d'Aiilerès critique l'augmentation des 

taxes d'octroi par simples décrets rendus en 
Conseil d'Etat. Il voudrait que ée droit fat ré
servé au Parlement. 

M. le rapporteur DE MARCÈRE, ET M. LA-
BLZE, tous-secrétaire d'Etat aux finances, es-
«avmlde léfuter l'argumentation de M. d'Ail 
'èrea anisi bien au point de vue administratif 
qu'au point da vuefinancier. 

M. n'AiLt.EP.is insiste et demande le renvei I 
des articles 140 a 141 à la Commission. ' 

Ce renvoi est ordonné d'accord avec la Com
mission. 

Le* articles 144 a 164 sont adoptés avec nn 
amendement a appliquer a l'Algérie, sous cer
taine» réserves, la loi municipale. 

La séance est lavée. 

sLav fin d e l ' Incendie . — D é c o u v e r t e 
oie c i n q c a d a v r e s 

Les pompiers sont maîtres du feu. 
Les dégâts matériels sont relativement 

peu considérables, mais on compte déjà 
quatorze victimes, et on sait qu'il y en a 
^'autres... 
< Vers sept heures, les agents Cuvelier, 
Mahieu et Hennebel, accompagnés de M. 
Paul Corail et de quelques pompiers, pêne 
trent les premiers dans l'atelierde piqûrage, 
bravant la famée encore intense. 

Ils trouvent trois malheureuses mortes 
asphyxiées et les débris informes carboni 
ses de deux autres jeunes filles. 

imONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

LACATASTROPHE 
de la rue des Filatires 

VINGT-SIXV1CTIMES 
La soirée du 5 novembre 1883, restera 

comme une date sinistre dans la mémoire 
des Roubaisiens. 

Elle a *té marquée par une effroyable 
catastrophe, qui rappelle, en ea dépassant 
rtiorieur,oelle dont la filature Duriez a été 
le théâtre, il y a huit ans. 

L ' i u c e n d i e . — sL'exploulnn 

Le vaste établissement de MM. Dillies 
frères a son atelier de piqûrage dans la 
rue des Filatures. Au deuxième étage tra
vaillaient une trentaine d'ouvrières, la plu
part des jeunes filles de 15 à 25 ans. 

Lundi soir, un peu avant cinq heures, un 
tout jeune honime employé de la maison, 
se trouvant dans une place voisine de l'ate
lier des piqûrières, renversa par inadver
tance une bouteille de benzine, dont le con
tenu se répandit sur le parquet. 

L'imprudent, voulant cacher sa mala
dressa, prit ua balai et s'en servit pour 
frotter le parquet. 

Par une fatale coïncidence, on allumait 
alors le gaz. Soudain le dangereux liquide 
épanche s emlamma.Le feu, qui prit aussi
tôt une extension et une intensité extraor
dinaires , gagna une tourie également 
remplie de benzine, déposée quelques pas 
plus loin, et qui fit explosion. 

En un clin d œil, toute cette partie du 
bâtiment se trouva envahie par les flam
mes et par une épaisse fumée. Le malheu
reux jeune homme s'enfuit, grièvement 
brûlé. 

L a pssnlqne 

Une scène déchirante s'accomplit alors. 
Les ouvrières qui travaillaient dans l'ate

lier se voyant cernées par le feu, appellent 
au secours d'une voix désespérée, sans 
pouvoir être entendues ou secourues... 

Un certain nombre parvient à s'échap 
per par le toit. 

Une quinzaine, horriblement brûlées 
s'élancent par les fenêtres et tombent 
d'une hauteur de six mètres dans la rue 
ou dans la cour de l'établissement. Les 
unes sont tuées sur le coup, les autres 
grièvement blessées. 

Celles qui sont restées, affolées, se réfu
gient aux extrémités de la salle, voyant 
devant elles la mort horrible qui va les 
saisir... 

« «-n 1* c o u r s - E m o u v a n t I n c i d e n t 

Au dehors, des secours s'organisent; les 
• HitaieM la police, la gendarmerie arri-
v« si -ut crss'V<-ment. 

Qaelques hommes courageux essaient de 
monter dans l'atelier où se déroula ce dra
me atroce Us sont aveuglés par la fumée 
et obligés de reculer. 

L'un d'eux, le caporal de pompiers J.-B. 
Oxembre, pénétre jusqu'à un endroit où il 
lui a semblé entendre des gémissements. 
Une main le saisit. Une victime est là qu'il 
faut sauver. Mais les flammes et la fumée 
1"S entourent et les étouffent. Les mouve 
menu d'Oxembre sont paralysés par la 
malheureuse qui se cramponne à lui, com-f 
me uu noyé se cramponner au ptofiéeur?'. 
va périr lui même... Sàjîs soûirera se di 
gager, il tente un suprême «ÎTÛrt,réussit à 
gagner l'escalier et daacaad pontaat la 
jeune fille qui lui doit la ifia,. .,> < 

L-s autres, hélas lnaaé remtees Jà-anut : 
<•'"; out cessé. * • a.» i...«w,i, i , . 

C h e z M, A r t h u r Searard 

Parmi les personnes qui ont généreuse 
ment offert leur maison aux blessées, nous 
citerons tout particulièrement M. Arthur 
Segard cabaretier, rue des Filatures. Sa 
maison, à un certain moment, présente la 
Scène la plus émouvante qu'on puisse ima 
giner. 
, Au rez-de-chaussée et au premier étage, 
sur les tables, sur les chaises, dans les 
coins, de malheureuses filles blessées, re
çoivent les soins des médecins. 

Ici, 'on remet un membre; ailleurs, ce 
sont des chairs qu'on recoud. 

Il y a aussi celles que les docteurs aban 
donnent, car elles n'ont plus que quelques 
minutes à vivre. Elles ont près d'elles des 
prêtres qui les exhortent, les encouragent 
et prononcent snr elles les suprêmes paro
les de l'absolution. On récite les prières 
des agonisants. 

Jamais ceux qui ont assisté à cette scène 
ne l'oublieront. 

Malgré nous, des sanglots s'échappent 
de notre poitrine. 

sLe t r a n s p o r t d e * v i c t i m e * 

Les victimes sont transportées sur des 
civières à l'Hôtel-Dieu ou à leur domi 
cile. 

sLea n o m s d e s m o r t e s 

Voici les noms et l'âge des ouvrières qui 
ont été tuées en sautant par les fenêtres ou 
trouvées asphyxiés : 

Marie Leclercq, 17 ans, rue St-Jean. 
Veuve Louis Manche, 30 ans, rue Saint 

André. — Laisse 3 enfants. 
Blanche Gallet, 22 ans, rue du Tilleul, 

Impasse Nabuchodonosor. 
Augustine Masset, 22 ans, rue des Trois 

Ponts. 
Léonie Delmarquette, 19 ans, rue du Til

leul. 
Les cinq ouvrières retrouvées dans l'ate 

lier de piqûrage n'ont pu être reconnues 
on ne saura leurs noms que lorsque leurs 
familles les auront réclamées. 

Nous entendons dire qu'il y aurait une 
onzième morte, mais nous ne pouvons nous 
en assurer. 

sLa v é r i t a b l e c a u s e 
de l a c a t a s t r o p h e 

Nous ferions les renseignements suivants ! 
de la bouche môme de l'auteur involontaire 
de la catastrophe, Arnaud Honoré. 

Ce jeune homme, âgé de l(> ans, est tri s-
profoadément brûlé à la figure et aux 
mains. 

Revenant, vers cinq heures, de la maison 
de vente, située rue Saint Georges.avec un 
de ses camarades, Du mont, il est monté 
au premier étage des bureaux situés 
rue des Filatures. De là, il a appelé 
par l'escalier deux piqûrières qui se trou
vaient à l'étage supérieur, en les priant de 

1 venir l'aider à avancer des pièces qui de 
vairnt être jetées par une trappe dans une 
voiture placée au rez-de-chaussée. 

Ces deux ouvrières étant descendues, 
Honoré s'est assis près d'une table, pour 
noter les numéros des pièces remises à l'ap
prêt. 

A an moment donné, il dut déplacer une 
tourie de benzine pour atteindre une pile de 
pièces et «Vést en procédant à cette, opéra 
tion que la bonbonne s'est brisée ef^que le 
contenu s'est répandu sur le sol et dans la 
câpre de l'escalier. 

Dans cet escalier, un bec de gaz placé a 
proximité de la troisième marche était al
lumé. 

Le feu prit aussitôt au liquide infiamma-
ble et en une seconde se communiquait à 
tout l'étage et à l'escalier. 

Il devenait impossible d'échapper de ce 
côté. 

C'est ici qu; commence le drame terrible 
dont notre pi oune ne saurait rendre l'hor 
reur. 

Affolées, les trois ouvrières, au nombre 
desq.'."!'3s Hodsrs se rappelle avoir vu 
Sophie Delraar<r:iet.te et Sophie Vanden 
berghe, se sout jetées par la fenêtre du 
premier étage. Nous avons dit ailleurs, et 
nous pouvons confirmer nos précédentes 
informations, en quel état ont été trou
vée ces infortunées. 

Houoré et son camarade Dûment essayè-
r*ntua moment d'éteindre l'incendie, mais 
ne pouvant y parvenir il s'approchèrent 
d'une fenêtre et se mirent a crier: Au feull 

Une échelle fut placée à côté d'eux et 
ils purent descendre sans autre accident 
que des brûlures. 

Honoré surtout est affreusement atteint. 
A l'étage supérieur, il y avait quarante 

piqûrières. 
On sait quel a été leur sort. 

. Les autres blessées""déjà nommées, sonf M - R8sïfn Hereetli appartient depuis 46 ans 

dans un état relativement'satisfaisant, \ * £ ^ ^ ^ f ë ^ ^ £ î i ï £ 

_ „ .!«••., • • . . • souvent fait remarquer par son zélé et son cou 
sLa r e s p o n s a b i l i t é c i v i l e i r a g a 

Nous croyons savoir que MM. Dillies CHUTE. - Richard"vândorpe, ouvrier ebar-
freres, se conformant ainsi au devoir qui j peiner, âgé da 31 ans, étaitoecupé à construire 
incombe à tout chef d'industrie, avaient : un portique a l'entrée principale de Ja mairie, 
conclu une assurance contre les accidents l> ea tombé d'une hauteur da cinq mètres at 
à la compagnie Zurich. »v * blessé à la tète et & la jambe. 

Mais les familles Dillies et Lemaire n e * Après avoir reçu les*oins intelligents de M. 

ne se sont pas crues dégagées par cet acte r î ,^"T e ï" , i l5
h

tÎÏÏÎn
lÎS E 2 T Z L ? 

prudent Elles n'ont pas attendu l'action oV,***** » a é l é u a a«0° r t 6 à «° n « « * * ' • 
la compagnie d'assurance, 
ter secours aux victimes. 

Frtn ois Vandenborre. 17 »n«,employé de eom m*rce , 
rehimede, tour Laifald, 12.— Prospa* Danvl , 

3 i t s , rue de la Longue Chemisa, cour Ferret, Ï7 . — 
Loir» Dekens, 5 moi*, rue de )a Longue-Chemise, 13.— 
Loj i s Botnmerete, 4* ans. martchal-rexrant, rue de 
l'Epeule, buvette des Archers . 

pour por- SANS FED Ni LIEU. — Deux malheureux sans 
. logement et sans argent ont prié la police d* 

Mme Dillies-Lemaire a visité, avec un ji e u r donner un abri pendant la nuit, 
courage que n'affaiblissait pas sa douleur, I n fat fait selon leur désir. 
toutes les familles atteintes par 1» catas- { 
trophe, distribuant sans compter l'argent '• U s E N D 1 T A u ''OSTB- ~ U e °' ]'r l€r p e i n , M 

L e s nos d e s b l e s s é e s 

plu Parmi les huit ouvrières blessées 
sieurs sont dans un état désespéré. 

Maria Pau, 16 ans, rue de la Potennerie, 
brûlures par tout le corps. 

Louise Damon, 17 ans, brûlures à la 
figure. 

Eugénie Meyer, 22 ans, contusion au 
genou gauche. 

Sophie Delmarquette, 22 ans, sœur de 
Léonie Delmarquette qui a été tuée la pre 
mière, fracture à la jambe gauche. 

Odile Béghin, 15 ans, fracture A la jam 
be gauche. — Amputation probable. 

Marie Bosman, 15 ans, rue de Courtrai, 
fracture au brasdroit,contusion du thorax. 
entorse au pied gauche. — Etat grave. 

Marie Vaillant, brûlures partout le corps 
— Etat désespéré. 

Joséphine Lefebvre, fracture de la cuisse, 
plaie à la région frontale.—Etat désespéré 

•Les n o t e s d e d é v o u e m e n t 

Parmi les personnes qui se sont le plus 
distinguées, nous devons signaler .après le 
caporal Oxembre, le brigadier de gendar 
merie Izette,qui, en voulant porter secours 
aux ouvrières, est tombé de quatre mètrcs 
de hauteur, dans une cave au charbon et 
s'est fait des blessures sérieuses; l'agent de 
police Mahieu, qui est tombé du haut en 
bas d'un escalier; l'agent Cuvelier, M. Paul 
Comil, l'agent Hennebel; M. Denis, méde
cin, M. le docteur Arthur Godefroy et le 
docteur C. Godefroy, dont le dévouement 
a été au dessus de tout éloge. 

Constatons la présence de M. Léon Al 
lart, maire de Roubaix, de MM. les ad 
joints Flipo et Ryo, de la plupart des con
seillers municipaux, de M. Corbière, sous-
lieutenant, de M. Seguin, maréchal des 
logis, et de nombreuses brigades de gen 
darmerie; de M. le commissaire central. 
de MM. les commissaires d'arrondissement 
et d'an grand nombre d'agents. 

Nous serions injustes si noua'ne disions 
pas que les pompiers, la polie» et la gen
darmerie se sont admirablement conduits. 

•Le pré fe t , l e s e c r é t a i r e g ê n e r a i e t 
l e p a r q u e t à R o u b a i x 

M. le Préfet, accompagné de M. Bouffet 
secrétaire général et de M. Raguet son 
secrétaire particulier, est venu à Roubaix 
pur rwtMW'dé«heures du soir. Le même' 
train amenait les membres du parquet de 
Lille; «es ..memsieuBa ont wisité les blasées 

jà domioUe «tà. 1 hôpital at ont fait éistri 
huer des premiers secours. 

A l ' H ô t e l D i e • 

L e a dégrats m a t é r i e l » 

Ils s'élèvent, dit-on. à une cinquantaine 
de mille francs, dont 40,000 francs pour les 
marchandises et 10,000 francs pour l'im
meuble. 

Il y a assurance à 13 compagnies diffé 
rentes. 

R u e d e s F i l a t u r e s 

La rue des Filatures a été remplie pen
dant toute la journée par une foule triste 
et morne. 

Des milliers de personnes ont voulu vi 
siter le bâtiment qui a été lundi soir le 
théâtre d'un aussi horrible drame. 

Ce malin, on a trouvé dansles décombres 
un pied complètement carbonisé, et des 
intestins noircis. Cn les a transportés à 
l'hôpital. 

A I H o t e l - O l e u 

les draps de lits et linges nécessaires, le ! 
vin et les médicaments prescrits, prodi
guant à tous les consolations que nécessi
taient les situations poignantes de ses pau 
vres ouvrières. 

l e C o n s e i l M u n i c i p a l 

A l'heure où nous mettons sous presse, 
le Conseil Municipal se réunit pour délibé
rer sur l'ordre du jour suivant : 

« Demande d'un crédit destiné aux vic
times de la catastrophe de la rae des Fila
tures. » 

l . e C e r c l e W e b e r 

Le Cercle Weber, par l'organe d'une dé
légation composée de trois membres, est 
venu ce matin offrir à la ville de Roubaix, 
représentée par M. Léon Allart, Maire, le 
concours entièrement gratuit de cette 
Société en vue d'une fête de bienfaisarce 
au profit des victimes de l'effroyable ca
tastrophe qui plonge Roubaix dans le deuil. 

L a t a r a u d e H a r m o n i e 

Le Conseil d'administration de la Grande 
Harmonie se réunit ce soir avec son comité 
à l'effet de prendre les dispositions néces 
saires pour l'organisation d'un concert le 
plus prochainement possible, au bénéfice 
des victimes de la catastrophe. 

A l ' H i p p o d r o m e 

Après la représentation de la Favorite, 
M. Delestang-Kastener,régisseur, est venu 
annoncer au public que la troupe de M. 
l'ilo Mariani donnerait prochainement, à 
l'Hippodrome, une représentation au béné
fice des victimes de l'incendie. 

A u T h é â t r e d e s H o u l e v a r d s 

Même décision a été prise par II. Des-
ihamps, que ces sentiments honorent. La 
représentation de jeudi, croyons nous,sera 
donnée au bénéfice des victimes. 

Nous en ferons ultérieurement connaître 
le programme. 

T o m b o l a 

Un comité se forme pour organiser une 
grande tombola dans lo même but. 

JLe n o m b r e d e s vletisrjes 

Il y a donc en tout v i o ^ t s ' x victime; 
dent ONZE mortes, et OUINZE blessés : par 
mi ces derniers, treize femmes et deux 
jeunes gens. 

qui a son domicile à Lille était venu faire 
ducasse à Tourcoirg. 

A la fia da Jour, il n'avait ai tou ai i'ite. Il a 
passé la nuit au poste, de police. 

UfUtM 
LA GARE DES POSTER. — Les travaux da la 

gare des Postes sont enfin antres dans la période 
active. La voie charretière est pavée, les fouilles 
pour la gare des voyageurs sont terminées et 
bientôt les fondations se tarderont pas à sortir 
de tere. 

ARTILLERIE DE FORTERESSE. — Une batterie 
dn premier bataillon d'arti<lerie de forteresse 
est partis pour le fort de Mens en-Baroeul qu'elle 
va occuper. Elle y restera trois mois. Au mois 
de février, elle sera remplacés par une autre 
batterie. 

a* 

TRIBUNAL CORRECTIOHHEL DE LILLE 
A u d i e n c e d u 5 novembit i8S3. 

E t a t - O l - v l l « l o W a t t r e l o s . — MOLUL»-
TIOKS n MAISSANOES DU tH OCIOIiRE AU 4 NOVKMBU. 
— Georges Duthoit, rue s a n u n n s a . — Jule* Notte-
haert. Bas cheaaui. — gjs j s> Moulsrt, Paradis . - t e 
Marie Castelain, ru* Enfer. — Aqgèje NttU», Hou-
zarde. — Arthur Lebbresnt, Bai c h e m i n . — Désiré 
l> ni -yère , Vieille Place. — Mari* et Flore Bo**ut, 
jumel les , Cretinier. 

DÉCLARATION* DS D*C*S DU ?S OCTOBRE AD 4 
N O V E M B R E , as Irma Léman, 10 *ns» Vierlre Place . — 
Jules Lecomte, i l m o » , Hoiuavd*. — . i « a n Baptiste 
Duvilers. 74 ans 7 mois , t isserand, sarMU — MenT 

| Ar m;. 2 mois , Touquet. 
MARIAGES du S9 octobre. — Théophile Mullier, 37 

ans, t isserand et Adéline Dubois, 32 ans , t isserand». 
Du 2 novembre. — Louis Duhamel, 32 ans, maçon 

et Elise Fruchart, 31 ans, cabaret ière. 
PUBLICATIONS D * H A R I A S B * DO 4 NOVEMBRE. — 

Victor Maes, 40 ans , peintre et Marie Dupont, 34 ans, 
t i sserands . — Emile Deconinck, 31 ans , 11 leur et 
Flore Cousiement, 10 an*, rat tachasse . — Jean-Bap
tiste Desbonnet, 47 ans, «tisserand et Mélani* Debrau-
v e r , 32 ans , épicier. — Camille Veneraz, 1& a n s , 
entrepreneur de ramonage de cheminées et José* 
phine Pauwels , 15 ans , so igneuse . — Denis Joseph 
Horent, S4 ans, monteur de jaoquarts et Joséphine 
Stae'ens , 23 ans, couturière. — Jules Devoldre, 22 
ans , t isserand et August ine Couche, 21 ans, tisse
rand». — Jean-Baptiste Rarenne, 28 a n s , «mplové 
d'octroi et Victorine Duilot, 22 ans , piqùriér*. — 
Emile Reynaert, 35 ans , charretier et Cléncnc* 
Pranchomme, 25 ans , t is*er*nde. 

UN PENDU. — Ce matin, à huit heures, un 
doues tjqae, Pierre Vand?*t«ene, de la rue 
d'Atma a été trouvé pendu dans sa chambre à 
coucher à un porte -manteau. Il s'était servi 

Nous nous sommes rendus à l'Hôtel Diem d'une petite corde. Dès que sa femme l'eût vers trois heures de l'après-midi 
M. Vincre, l'économe veut bien se mettre 

à notre, disposition pour nous conduire à 
la morgue de l'hôpital. Là un spectacle 
affreux, indescriptible, s'offre à nos re 
gards. 

Sur la pierre oblique sont alignés huit 
cadavres, ou plutôt des semblants de ca
davres, des r̂ t 'es noirs et informes placés 
dans des toitos l'emballage. 

Cuiq o u i r i " . ; ont été complètement 
carbonisées Nous voyons des crânes dont 
il ne reste plus «rus quelques debz'is calci
nés, des jambes H des bras réduits à une 
épaisseur de deux centimètres, des os en 
braises. 

Voici les noms de ces cinq ma'.heureuses: 
Aurélia GrélèJe, 22 ans, rue Decième. 
Fleurine Pau, 16 ans, rue du Tilleul. 
Marie Vandeputte, 2o ans, rue des Lon 

gués Haies. 
Julie Roman, 25 ans, rue du Coq-Fran

çais. 
Clémence Pollet, 33 an3, femme Liénard, 

agent de police. — Laisse deux enfants. 
Trois autres cadavres sontresiésp'-esque 

intacts. Ce sont ceux de Léonin Delmarj. 
quette qui a sauté la première par la fenô 
tre et s'est brisé le crâne ; de Marie L 

aperçu, alla appela su secours ; des voisins 
accoururent et coupèrent la corde, mais il était 
arjRtrop tard L'asphyxia èttit complète 

Vandesteene ne jouissait pas de toutes ses 
lasultés mentales. 

UN NOYÉ. — Ce matin, à neuf heures, on a 
retiré du canal de Roubaix, antre la passerelle 
du «Haiin • et la pont da la * Oraude Vigne ». 
le corp* d'un journalier de la Grande Hue, 
nomme Julien More!. On ne sait s'il y a acci 
tient ou suicide. Morel était âgé da 68 ans. Il 
«tait parti de chez lui,depui* lundi malin. Le 
C3Tps a ete transporte à l'Hôtel-Dien. 

UNK TENTATIVE DK SDICIDK. — Une f«mme 
éa Roebaix, arrêtée hier, pour vol, a tenté de 
s'étrangler avec sa cravate dans la chambre de 
sûreté. Une co-déteane l'a empêchée de mettre 
son t>r.-j:>t a exécution. 

Cstte femme se nomme Célioa Delgraogc. 
s o état est assez grave. 

FIXATION DES ALIGNEMENTS DE LA EUE DE 
LA POTENNERIE. — La mairie nous commuai |ue 
l'auêts suivant : 

• N JUS. maire da la ville de Roubaix, 
» Vu le projet relatif à la fixation des aligaa-

mauts de la rua de la Potennerie : 
Vu l'acte en date du 1er avril 18s3. per 
ies les propriétaires riverains s'ergag nt à 

| porter la largeur de la rue a 13 mètres et s 
j abandonner gratuitement les sanUJunl. néce*-

clerq, et de la veuva Louise Manche qui assus * ;'*xécution au projet sus visé ; 
ont été asphyxiées. j * Vu les délibérations d-j Constil municipal 

Ces trois cadavrss rortent les traces j ta date des 2 Jnin t-.t 13 septembre 1883; 
d'affreuses brûlures, ou de profondes bl^j- » Vu l'ordonnance réglementaire du 23 août 
sures. i l 8 i 3 i 

•Nous quittons la morgue vivement im- j » V u J'*"*'* * e M ' , e P r é f e ' d u N D r d ea d , t c 

pressionnô et nous pénétrons dans la salie | u, 0 £ , ° a £ B B l q u - U y » K „ „„ ,0umett re le 
projet aux forrtalites d'enqueu voulues par le» 
lois at les règlements ; 

> ARRÊTONS : 
» ARTICLE PREMIER. — Pendant quinze 

jours, le proiet et les pièces ci-dessus visées 
seront dépotés an Secrétariat d« la Mairie, afin 

> qae las habitants puissant an prendre connais 
'saace 

» Art. 2 — A l'expiration du délai «le quin
zaine, les 10,20 et 21 novembre prochain, de 2 a 
3 houres dn scir, M. Pollei. Maire de Wattrelos, 
recevra, dans l'une des salles da la Mairie, les 
réclamations et observations snr l'utilité pubii 
que da ce projet. 

des malades 
On nous conduit au lit de Marie Vaillant 

qui est morte a une heure de 1 après midi ; 
a côté de son corps se trouve Marie Bos-
s^man, qui a une lracture au bras, une 
contusion du thorax, et une entorse au 
pied gauche. 

Son état est relativement satisfaisant. 
Joséphine Lefebvre, dont la cuisse est 

fracturée, se lamente à deux pas delà. Elle 
a le visage affreusement brûlé ; ce n'e ' 
qu'une plaie. La pauvre fille a le délire. 
Elle parait beaucoup souffrir. Le docteur 
s'attend à la voir mourir à tout instant 

Le parquet de Lille viendra aujourd'hui. 

•Les autrec v i c t i m e s 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l u r u e 

Dans la rue, le -r—HTUI «•• • ffHuu. 
l e s malheureuses <,tri * > « • * Jat*es par 

Il y a six noms de blessées à ajouter & 
ceux que nous avons cités : 

Pauline Pau, 27 ans, rue de la Poten
nerie. 

Les médecins ont constaté qu'elle avait 
des brûlures dans la gorge et jusque dans 
la poitrine. 

Adèle Clays, 16 ans, cour Deconinck, 
rue des Longues Haies, a une entorse ré
sultant de sa c*Mte. Cette jeune fille n'est 
pas en danger. 

Céline Duhem, 20 ans, rue de Lannoy, 
brûlures intenses a la face et aux mains est 
dans un état relativement satisfaisant. 

Sopbie Vandenberghe, 15 ans, rue des 
LoDvues Haies, s'est biessta à la jambe en 
•autant irar la "fepètre- — '"N'inspire pas 

Huit oadavras soot alignes dans unejd'inquiétvdes, , 
aaUe. ,, ,., i I Kugeaie Leclsraj, 18 ans, rue de laPon 

Daasuaa aatre, se trouvent trois nies-1 tennerie, brûlée a l'avant bras et à la main 
fauaa. ! gauche, n'est pas «a danger. 

P W X DO PAIN POUR SERVIR DE RÈGLE ATJX 
BOULANOERS. — Pain de ménage, composé de 
deux tiers de blé blaazé et un tiers de blé roux 
au macaut. Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, »ar kilogramme, a 31 cent. 

Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilo
gramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
83 60 cent. 

Pain blanc, composé comme le précédent, 
avec extraction de 2ô pour 100 de son, remplacé 
par la même quantité de fleur. Lé pain d'un ki
logramme et demi est taxé, par kilogramme, a 
86 cent. 

Pain de fleur, dit nain français, composé da 
fleur première qualité. Le pain de 125 grammes 
est taxé à 4 cent.«iô. Les deux pains,a Scent.35. 
Les quatre pains, a 18 cent. 50. Les huit pains 
S 37 cent. 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Rensaix, la 5 
novenbre ISRi. 

Publié le SI octobre 1883. 
h* U*ir* 4* Roubaix, LACQUBMENT, a d j o i n t 

M. le Président — Alexandre Van Ryssel, 
vous êtes prévenu da vagabondage. 

1* prévenu. — O mon Dien l ô mon Dieu l 
— Votre passé est loin d'ètra Irréprochable, 

vous avez été compromis dans l'insurrection de 
1871. 

— Mon Dieu.t mon Dieu t 
— Et condamné en 1880 à 3 mois de prison 

pour mendicité. 
— Dieu d«j Dieu t Dien de Dieu '. 
— Vous êtes prévenu non seulement de vaga-

bon jsg*, mais encore da bris... 
— Oht p-s le plus petit morceau, Monsieur lo 

Juta, d'abord j'aime pas la fromage. 
— De bris de clâtare. 
— Ob! oui.par rapport a la pluie.j'voulalspas 

ra'aorhumer. 
— Vous avez enfoncé une porta à coups de 

pieds. 
— Da to«» astjjta coups de pied, deux ou troii 

sa plus; t>as quatre; il A VERSAIT ; j'ai appuyé 
.e pied avec un peu d'élan, et a s'est ouverte, 

— Vous ctes entré ainsi à l'improviste chez 
une pauvre femme, que vous avez reveillée et 
qui s'est mi>e a crier. 

— Mon Dian, des bêtises: Faut croire qu'elle 
lèvail! 

— Comment voulez-vous qu'elle ne s'effrayât 
pa3 en voyant enfoncer sa porte. 

— Oh ! une méchante porte de rien, at pi: 
j'i'ai pas cassé sa porte, si tant seulement la 
tringle du haut y avait été, a se serait pas 
ouverte ;j'ai poussé a peine, et celui de la 
porte a codé. . ie pêne. 

Van Ry»sGl, Alexandre, originaire de tiai.d, ait 
condatniiâ a un mois de piisoa. 

— Van Ry*sel — Tout ça prouve un mauvais 
pane. Brigands de serruriers, c'est vous qri m'y 
matiez dans la usa*. 

— Un autre Be'ge, le sieur Théodore Van 
VIontaigue, poursuivi pour infraction à 
îneie d'expulsion, s moins bien défendu sa 
cause. Anssi la tribunal le condamne t il S l'em 
prisounemtcnt pendant deux mois. 

MAÎTRE CUIIB. 

W O J R B 
FRESNES. — Dans la nuit du samedi au di 

manche, des douaniers de service sur la ligne 
du chemin de f*r d'Anzio, près du moulin Al 
gava (au territoire d'Escaupont et a l'extrémité 
de la gare de Fresnes) heurtèrent un corps 
.liùEime étendu sur la voie ferrée. 

Transporté immédiatement dans les magasins 
le la gare, le corps fut reconnu pour être ce'ui 
au sommé Adolphe Pirez, âgé de 27 ans, céliba
taire, au irien d'Escaupont. 

On présume que z« malheureux, en état d'i 
vresse, se sera endormi sur la voie ou qu'il 
aaua été tamponné par le train de S) h. 14 :1 
>> van la poitrine écrasée du cote droit et la 
figure fort endommagée. 

— Poix. — Un individu, dont l'identité n'a 
pu être constatée, a été trouvé noyé le 1er no
vembre courant dans la rivière de Poix, entra 
Poix et La Chapelle. 

Voici son signalement : 
Agé d'environ 35 ans, taille 1 m. 72, cheveux et 

sourcils châtains presque roux, barbe d'environ 
un mois ; vêtu d'un pantalon da drap de tan 
taisie, jaquette at gilet 'en velours marron.camt-
soit u coton même couleur, chemise en coton 
biaue presque neuve sans marque. 

N'était porteur d'au -un papter. 
DUNKERQOE. —La uorumé Jules Fauter, em 

p oyê des ponts et-chanssèes, âgé da 42 aïs. se 
trouvait a bord du remorqueur Lucien. On mou 
valent du navire l'a jeté dans le chenal où 
malgré les efforts de son frèra qui plongea a sa 
i «cherche, Fanton n'a pu être retire qu'une 
demi heure après sa chût*. 

La cadavre a été transporté * son domicile 
VIEUX CONDÉ. — Des jeu Des gens du Trieu 

da i-'resnes avaient p*?sa l'après-midi et une 
partit de la toiree 4 Vieux Conde, et ils s «n re 
tjurnaient g aiment, lorsque, arrives près du 
saut du Sirteau. sans qui rien pût faire pre, 
sentir une telle intention,K- Mis Charles D/oulez 
s'élança tout a coup caus l'Escaut. 

Ses camarades, qui n'avaient pu prévenir ce 
dessein coupable, appelèrent immédiatement au 
secours. On ae livra toate la soirée a des re
cherches infrnctuéuses, et ce ne fut que le 
quatrième Jour que la cadavre fut enfin décou
vert. 

Droulez n'avait que vingt ans s peine ; il était 
ouvrier mineur et ne vivait pins chez ses parents 
avec lesquels, il était, dit-on, an désaccord. 

PAS-DE-CALAIS 
BOULOGNE. — On croit que la démission que 

M le Maire appnia sur des raisons 4a santé, a 
plutôt éta motivée d'abord par la désaccord qui 
régna an ce moment entra lai et saa collègues 
sur la question d'affermage du Casino, 4 laquelle 
U est complètement contraire, at par l'annni 
d'ètra continuellement en butte aux attaqaaa 
da la presse, surtout da la piesse républicaine. 

TOLïRGOiWGr 
' tnaiixn OK sAJvjtTAOK — Dimanche d*r-

» -r M. le Maire de Tourcoing a posé sur ta 
poitrine de M. Rssson Hercelle, an nom da 
I ré* dent de la Rébnbllqne. une médalle de 
sauvauge.médaille d honneur méritée par notre 

B t a t - O l v U a * S t o n U a i m . — DCOLABATIOII* 
D * MJLKIAIKJ** DO 4 N O V I M B S * . — Maria v u d w v * . 
f h e , rae StépJunson, cour arabant-Uhalluia, 48. 
Georges Débraya*, rue de l'Epaule, 8S0. — Victor ia* 
Dewachter, rue Jammappe*. oour Logiest . 1. _ 
Gabrielle CaUlaaux, r u * d* Donain, cour DesboaaeU, 
1. — Jeanne Delplaaque, rue des S*pt-PonU. — Pau
line Dewitte, rue d'Alma, 187. — Nathal ie Vanhoecke, 
rua Jacquart, c i té Maaurel, 7. — Emile cormtle , ru* 
de la Percne, 65. — Germain* Froment, rue d* Ma 
Campagne, 6*. — Claire Priau, n i * du Chemin de 
fer . ^5. — Kl*b*r tieeuyper*, rue 'e Court,., co*r 
•écart. i-

bl-CLAKATIOHS Ml BBOBa TH, 4 i>«TIIISS,U, — 
Emile Boncourt. Si j o u r » , r o u t e de WaUnrioav «nal | 
tons Roger. - Georges Lsmaire, S moi*, ru* d* Ma 
campagne, cour Flaueneourt, a. — Louis Bonnave, 

B t a t - O l v l t d e T o o r o o l n g . — NAïUAHens 
du 4 novembre.— Augusta Goderis, rue du Calvaire. 
— Louis Duthoit. au Blanc-Seau. — Albert Prouvait , 
rue Famelat t . 

PS I novembre. — Félix Lorthiois, p lace Thier*. — 
E u g é n i e Delepoulle, S la Malcense. — Berthe Rous
sel, rue d'Havre. — Hector souverym, n t e Jeire. — 
Georges Braunin, au Blanc-seau. — Marceau Mar-
tins , chemin des Mottes. — Jeanne Dehernpon, m e 
de- Ursul ines . — Adelphie Théve, rue des Piat*. — 
Albert Dupont, rue de Lille. 

BÉCÈS du 4 novembre . — Achille DommeUere , 3 
jours , rus du Chien-Fidèle. 

Du 5 novembre. — Jean-Baptiste Couisement. 33 
ans 6 m o i s , employé de commerçai rua d a Triangle . 
— Blanche Creton, 3 an* 4 mois , chemin da* Car
tier s. 

MAKIAOIS du 5 novembre. — Théodore Vandevy-
T T 25 ans , men*mi«r et Ag<Me Laloy, 18 ans, m a r 
cr.i.T.de. — Henri Martins, 2S ans , trieur at Sitae 
G '.îan. 2i ans , moul inause . 

CONVOIS FUNÊBircS Et OtïTS 
Les a m i s et connaissantes de la famille DBLK-

CCEtlLLERIE-CLERBAUX.qui, par oubli , n'auraient 
p i s reçu de lettre de faire-part du décès d* Mon 
«ieur Louis-Charles DELECŒUILLERIE, veuf d* 
Dame Amél ie CIERBAIX. décédé a Sailly les Lan-
aoy , le 5 novembre 1S33, dans sa »7e aune*, 
sont priés da considérer le présent avis comzn » en 
tenant Ueu et de bien vouloir ass ister aux Convoi et 
Service Solennels , qui auront Ueu 1* jeudi g 
dudit mois , à 10 heures l i t , e n l'église de SaiUy-
lea L a n n o y — L'assemblée a maison mortuaire, prés 
de l'église, a 10 heure* 1(4. 

l i s vous prient auss i d'assister a l'obit Solenn* 
d u Mois, qui sera célébré en ladite église 1* jeudi 
8 décembre, à 10 heures, 

. e t ami* et connaissance* de la famille DEBL'ISXB-
CARRETTE, qui, par oubl i , n'auraient pas reça é» 
l e t tre de faire-part d u déco* d* Allrrd-Désaré 
DEBCISXL. d^crr'* * Roubaix, le « novembre 18*3. 
a l'âge de 17 mois et 24 jours , sont prié* de conti 
dérer le présent avis c o m m e en tenant Ueu e t d e 
bien vouloir ass is ter aux Convoi at Mess* d'Ange 
Solennels, qui auront l ieu le jeudi 8 comrant, à 9 
heure* du m a t i n , an l'église du Sacré-Cœur, a ROH 
baix . — L'assemblée k l amaisoa mortuaire , v a * 
Galvani, 1. 

Lea ami* at connais tances da la famille CAZIEB-
MARTINAGE, q u i , par oubU, n'auraient pas 
reçu da lettre de faire-part d u déeée d* 
Marie-Axtgèle CAZIER, décédé à Roubaix, la S no. 
v embre 1883, a l'âge de 3 ans et S moi*, sont priée* d* 
cons idérer le présent avis c o m m e «n tenant l ien 
• t da bien vouloir ass ister aux Convoi e t Salut 
Solennels , qui anront l ieu 1* mercredi 7 novembre, 
a 3 heures lr?. en l'égUse du Sacré Cœur, a Roubaix. 
— L'assemblée a la maison mortuaire, rue da l a 
Vigne, 6. 

^ J E L G I Q T J B ! 

Iictndiedes magasins Ihiéry, à Bruxelles 
!,e /Ve-curseur d'Aavers a reçu las dépêches 

suivantes : 
Midi, 55 sain. 

Un violent incendie a éclaté a midi et demie 
a Bruxelles, dans les magasins Thiéry.sitaés au 
Beolevard Central. 

V. feu s'est déclaré da côté da 1M place da la 
Béeras, Da ce côté, las flammes sortent ptr dl-
v. .-T ,>iiêju da grenier. 

On craint non seulement ponr las magasins 
mènes, mais pour le pâté des maisons dans 
lequel le bâtiment est enclavé. 

Les pompiers arrivent snr las lieux dn sinis
tre. 

1 h. 16 m. 
L incendie a pris naitsanca dans les greniers 

du megaain de confections donnant sur la Place 
d- la Bourse. Ce magasin est séparé da h&U-
ment principal par un bureau da change. 

La construction moins élevée da ca dernier 
bâtiment permet aux pompiers dasa tenir sur 
ii toiture et da diriger da là leurs lance* sar ic 
t >yer de r.ncendie, *fin d'empêcher le feu deae 
c. mmun'quer an bâtiment principal. 

En moins d'une demi heure la toiture du ua 
essin de confections a été entièrement consu
mé*. 

1 h. 36 mis 
Le feu est maintenant combattu de trois 

côtés : il y a six lances dn côté da la ma eu 
Marché aux Poulet* at autant du côté de U 
place de la Bourse, comprenant celles qu'on 
dirige par les greniers du bâtiment principal 
donnant contre la foyer de l'incendie 

La doubla toiture soDerpeaée da magasin du 
confection* menace de s'écrouler; aj-Z 0 - -~* 
serve l'espoir da sauva» le bâtiment prucinul 
lieux l e b * n T * m e 8 t r e Bjti* "t arrivé TuTTe* 

i a catastrophe de Sclaigneaux. — Neuf cada
vres viennent d'être retrouvé* A l'extrémité de 
la galène n» 17 de la mina da Ve*ie C>s on. 

gçsR'Saas.jgssg 
travaux qot la* auraieat rantasésé la"rf.ee 
••u* n avaient renceatre l'acide carbeaioaa dès 
ES* f"JLL' ?" L w l d M U t - • » « « t r a c ^ i i u 
fit ***?***• «Mutfear principal « m « » -
vlnce da Namnr, at Finouaa. mMttUZmu?** 
sent immédiatement rendu* *ur le*lUu7 
ainsi que l'ua sas membre* du conseil d-adail-
aistration. T" 

Voici las noms des victime» de cette terriala 
catastropha, arrivée le ai septembre «erai«7 
dans la mina da la Société Brtcaebo-Vèrinâ 
Sclaianaaox : Jean-Joseph Mirgaei joeenh 
Staase, Loui. Farin. Augu.te Bar" 71. iSTSa 
Sma\ Camille Sma!. Henrv Du y Kr»Z*t 
To*»fcj.\ Joaaph »;a»ar3. FéJjr̂ - ' »» -*.,»'* 
ïio- .,i C p.. e. v m ^ t r t r u , * , , •-
aits*aiix, Ferdinand Bouvier. Aie»..,.,! ST^" 

Î
ictor Jemine, K*n* c - *"••-»" Ria. 
«igny. 

Sevrin et Augusta Uo-

I 

representaat.ru*
rf.ee

